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LE PUITS
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LE MONT BAR

LE MONT BAR
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LA GRANDE
PIECE

LA QUEUE
DE VACHE

LES CAVETS

LE CAMP
QUEENNE

LES SOTTES
VILLES

MARAIS DE
BUYONMARAIS DES

GRANDS PRES

LES PRES
MAILLARD

LE CIMETIERE
DE PROUZEL

LES GRANDS
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CHEMIN
D'AMIENS

TERRE A ZEUX

RUELLE DES
PRETRES

PRES DES
ENGAGEMENTS

LES
ENGAGEMENTS

LE VILLAGE

LE MONTRIEUX

LE VILLAGE

LA GARENNE

MONTAGNE
DE BUYONCOUTURE

DU MARAIS

AU DESSUS DE
LA CARRIERE

AU DESSUS
DE LA
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LE CAMP
PILLARD
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PRE DEPREAUX

LES
ENCAGEMENTS
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LES QUATORZE

LE MONT BAR
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DAME

LES CARRIERES

CHEMIN DE
CLAIRY

Com m una uté de  Com m une s  Som m e  Sud-O ue s t
 PLAN LO CAL D'UR BANISME INTER CO MMUNAL

Pla n de  zona g e  :
Bacoue l-sur-Se lle  - b ourg

Vu pour être  a nne xé à la délib ération du 07/07/2025
a pprouva nt le s  dis pos itions  de  la m odification n°1 du
PLUi du te rritoire  du Contynois .

Fa it à Poix-de -Pica rdie ,
Le  Prés ide nt,

PLUi APPROUVE LE : 17/04/2023
MODIFICATION n°1 LE : 07/07/2025

1:2 000
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BACOUEL
SUR-SELLE

BELLEUSE

LE BOSQUEL
BRASSY

CONTRE

CONTY

COURCELLES
SOUS-THOIX

ESSERTAUX

FLEURY

FOSSEMANANT

FREMONTIERS
O-DE-SELLE

MONSURES

NAMPS MAISNIL

NAMPTY

ORESMAUX

PLACHY
BUYONPROUZEL

SENTELIE

THOIX

VELENNES

Date: 30/06/2025

Lég e nde
Prescriptions :
_̂

Bâtim e nt e n zone  a g ricole  ou na ture lle  susce ptib le  de  ch a ng e r de
de s tination
Em place m e nt rés e rvé
O rie ntations  d'Am éna g e m e nt e t de  Prog ra m m a tion
O rie ntations  d'Am éna g e m e nt e t de  Prog ra m m a tion - Gra nde  e m pris e
foncière

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! Se cte ur de  Ta ille  Et de  Ca pacité d'Accue il Lim itée s
Risques naturels :

Z one  priorita ire  pour la g e s tion de s  e a ux pluvia le s

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! !

! ! ! ! ! ! ! ! Périm ètre  où s'a pplique  le  PPR I "Va llée  de  la Som m e "
Se cte ur de  type  A conce rné pa r un axe  de  ruis s e lle m e nt fa is a nt l’ob je t
de  pre s criptions  rég le m e nta ire s  pa rticulière s  (R 151-31)
Se cte ur de  type  B conce rné pa r un axe  de  ruis s e lle m e nt fa is a nt l’ob je t
de  pre s criptions  rég le m e nta ire s  pa rticulière s  (R 151-34)

Zones urbaines :
UA : Noyau h is torique  de ns e  de s  b ourg s  e t villa g e s  à dom ina nte
d’h a b itat
UB : Tis s u réce nt à dom ina nte  d’h a b itat pavillonna ire
UC : Tis s u m ixte  de s  b ourg s  e t villa g e s  aux form e s  urb a ine s  va riée s
UF : Es pace  à dom ina nte  d’activités a rtis a na le s  e t industrie lle s
UFa : Es pa ce  à dom ina nte  d’a ctivités de  stocka g e
UFc : Es pa ce  à dom ina nte  d'activités a utoris a nt le  com m e rce  supérie ur
à 1000 m ²
Ue q : Z one  à dom ina nte  d'équipe m e nts
Ue qh  : Z one  de  l'e m pris e  du ca m ping  m unicipa l de  Lœuilly
Up : Ens e m b le  patrim onia l re m a rqua b le
Ut : Site  dédié au pô le  éque s tre  e t à s e s  a ctivités conne xe s
Ux : Z one  dédiée  aux cons tructions  ou ins ta lla tions  liée s  ou néce s s a ire s
a ux infra s tructure s  de  tra ns port

Zones à urbaniser :
AU : Z one  à urb a nis e r à long  te rm e  à vocation principa le  d’h a b itat
AUf : Z one  à urb a nis e r à vocation d’activités a rtis a na le s  e t industrie lle s
2AUf : Z one  à urb a nis e r à long  te rm e  à vocation d’activités a rtis a na le s
e t industrie lle s
2AUe qh  : Z one  à urb a nis e r à long  te rm e  pour l'e xte ns ion du ca m ping

Zones agricoles :
A : Z one  à vocation a g ricole

Zones naturelles :
N : Z one  na ture lle  incons tructib le
Nc : Z one  nature lle  cons tructib le  s ous conditions
Nj : Z one  corre s ponda nt aux fonds de  ja rdin e n lim ite  de  zone s  d'h a b itat
Np : Pa rcs e t ja rdins  de s  de m e ure s  re m a rqua b le s
Nt : Z one  nature lle  à vocation de  lois irs

MO DIFICATIO N n°1 du te rritoire  du Contynois


